
un monologue écrit par Anthony Lopez

Il/Elle est à table. Il/Elle a un verre de vin devant lui/elle.

Lui/Elle : Deux mois c’est court, c’est même rien sur une vie. Ça laisse à peine le
temps de digérer la situation, qu’elle est déjà partie. Même pour elle. Elle n'a rien vu
venir. Après c’est peut être mieux comme ça. Mourir sans avoir eu le temps de se
rendre compte qu’on est malade. (un temps) Je ne suis pas triste, ou en colère. Je suis
blasé·e. Et c’est ça le pire. J'avais l'impression d'être anesthésié. Mon esprit voyait très
clairement notre amie, au plus mal, dans son lit d'hôpital. Mais mon corps était
incapable de savoir quoi faire, quoi dire. Visite après visite... Médecins après
médecins. S'infliger tout ça… A son âge... Jusqu’à ce qu’elle parte. Et qu’on reste.
Anesthésiées. Alors, quoi ? J’ai juste pris l’habitude de porter tout ça ? Ça va être
comme ça à chaque fois ? Et un après-midi, comme ça, en marchant je m’effondre
sous le poids, mort·e ? C’est normal que je sois comme ça ? C’est con c'est le genre de
question à laquelle elle m’aurait trouvé une bonne réponse. (Un temps. Il/Elle lève son
verre) À Maryse.
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